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« J’en avais marre des 
questions sur mes origines »
Cela devait être un hommage 
à l’une des héroïnes des Mille 
et Une Nuits. Mais quand le papa 
de Shany s’est rendu en mairie, 
on lui a refusé d’appeler sa fille 
ainsi. « Alors, il a opté pour Cha-
hinez, confie la jeune femme. 
C’est d’origine iranienne, alors 
que mes deux parents étaient 
d’origine algérienne… » Dès son 
plus jeune âge, tout le monde 
l’appelle Shany, oubliant son 
véritable prénom. L’école et 
l’université n’ont pas d’objec-
tion. Les soucis arrivent quand 
elle se retrouve sur le marché 
du travail. « Au bureau, les gens 

m’appelaient Shany. Mais mon 
mail posait problème. Les gens 
ne comprenaient pas pourquoi 
j’avais deux prénoms. J’en avais 
marre des questions sur mes 
origines. » Après avoir gravi les 
échelons dans un grand groupe 
de services, elle engage des 
démarches pour s’appeler dé-
finitivement Shany. Au juge, elle 
présente des cartes postales et 
même des bulletins de notes 
prouvant que tout le monde 
l’appelle Shany. « Ça n’a pas 
changé ma vie, mais on a quand 
même bu le champagne quand 
la demande a été acceptée. » W 

VINCENT VANTIGHEM

Ce sont des décisions prises dans le secret 
des bureaux des juges aux affaires fami-
liales. Mais elles racontent une part de 

l’histoire de l’immigration en France. Comme 
celle d’Abdel, élève de 4e devenu Jean-Claude lors 
de son entrée en 3e. Maître de conférences à Pa-
ris-VIII, le sociologue Baptiste Coulmont* a passé 
près d’un an à éplucher les demandes de chan-
gement de prénom déposées dans trois tribunaux 
d’Ile-de-France. Alors qu’il prépare un rapport 
pour la rentrée, il a accepté de dévoiler à 20 Mi-
nutes la première partie de son travail.

Pas une tête à s’appeler Frédéric
 « A l’origine, la loi était prévue pour changer les 
prénoms ridicules, explique-t-il. Aujourd’hui, elle 
est surtout utilisée pour lever des incompréhen-
sions culturelles (lire ci-contre). » Aïssa en sait 
quelque chose. Né en Tunisie dans les années 
1960, il avait opté pour Frédéric lors de sa natu-
ralisation en 1990. L’an dernier, il a fait le chemin 
inverse expliquant comment un « prénom fran-
çais porté par un homme d’apparence maghré-
bine » pouvait être à l’origine de moqueries. 
Comme lui, toutes les personnes qui demandent 
la nationalité française peuvent, à ce moment-là, 
« franciser » leur prénom. « Ils choisissent dans 

une liste de prénoms typiques des années 1950-
1970, poursuit Baptiste Coulmont. Des erreurs 
arrivent... » Lors d’une naturalisation récente, un 
couple asiatique a ainsi choisi d’appeler leur fils 
Napoléon pour… « favoriser son intégration ». 
Environ 90 % des demandes sont aujourd’hui 
acceptées. Ce qui fait dire à certains magistrats 
qu’il faudrait même « déjudiciariser » ce type de 
démarche. « Mais ce sont aussi les rares mo-
ments où ils donnent aux gens un peu de bon-
heur », conclut Baptiste Coulmont. W 

* Sociologie des prénoms (éd. La Découverte).

SOCIÉTÉ Un sociologue s’est intéressé aux Franciliens qui saisissent la justice pour changer d’identité

ILS VEULENT TOUS SE (RE)FAIRE UN PRÉNOM

 W CHIFFRES
Selon l’étude réalisée par le sociologue Baptiste 
Coulmont, chaque année en France, 3 000 personnes 
demandent à modifier leur nom et 75 % d’entre elles 
ont, au moins, un parent né à l’étranger.

La jeune Shany a pu changer de prénom.
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NOMINATIONS

Le préfet de police sur le départ
Selon plusieurs sources syndicales, qui 
ont confirmé une information de l’heb-
domadaire Le Point, le préfet de police 
de Paris, Michel Gaudin, devrait être 
« débarqué » par le gouvernement. Ce 
dernier pourrait annoncer son rempla-
çant en Conseil des ministres dès ce 
mercredi matin. « Le préfet s’y attendait. 
Il avait été prévenu », indique-t-on dans 
son entourage. Michel Gaudin, considéré 
comme un proche de Nicolas Sarkozy, 
avait été nommé en 2007 à la tête de la 
préfecture de police. Il pourrait rejoindre 
le Conseil d’Etat. « Il n’y aura jamais de 

chasse aux sorcières », a déclaré mardi  
Manuel Valls, le ministre de l’Intérieur, 
réagissant aux attaques de son préde-
cesseur, Claude Guéant. Pour remplacer 
Michel Gaudin, un nom sort du lot : Ber-
nard Boucault, un proche de l’actuel 
secrétaire général de l’Elysée. Agé de 
63 ans, cet actuel directeur de l’ENA, a 
travaillé pendant plusieurs années dans 
des cabinets de gauche. La date de dé-
part des deux autres chefs de la police, 
Bernard Squarcini (renseignements) et 
Frédéric Péchenard (police nationale) 
n’a pas été indiquée. W  WILLIAM MOLINIÉ

SOCIAL
Sit-in devant une maternité menacée
Des salariés de la clinique de Vinci (11e), qui comprend une 
maternité, ont organisé un sit-in mardi devant l’établissement. 
En liquidation judiciaire, il pourrait fermer en juin.

COMMERCE
Bientôt un nouveau centre commercial à la Villette
Le projet Vill’up, un centre commercial de 24 000 m2 qui ouvrira 
en 2014 à la Villette (19e), a été présenté mardi. Il comprendra 
un cinéma, des restaurants et un espace dédié aux enfants.
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LA PHOTO  ( En rouge pour la Syrie
Un tissu rouge a recouvert ce mardi la fontaine 
des Innocents (1er) en signe de solidarité vis-à-vis 
du peuple syrien, qui vit un 14e mois de violences.
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